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NECROLOGIE 

 

JEAN BASTAIRE 

( 1927-2013) 

 

 

 

 

L'écrivain Jean Bastaire est mort soudainement , à 86 ans, le samedi 24 août dans sa maison 

de Meylan, près de Grenoble, veillé par quelques amis dont Michel Peguy. Il a rejoint dans 

l'éternité sa femme Hélène, morte en 1982, dont il était resté très proche. Aujourd'hui, Jean 

Bastaire nous manque terriblement. C'en est fini de nos fréquents appels, de ses précieux 

conseils empreints d'indéfectible amitié 

 

Nombre des amis s'étaient réunis le 14 octobre pour lui rendre hommage à Saint Roch, à 

l'appel conjoint de l'ancien curé, Thiery de L'Epine, président de l'Association  Internationale 

Saint Roch et de Claire Daudin, présidente de l'Amitié Charles Peguy. Parmi eux, en présence 

de Damien Le Guay et de Mgr Olivier de Berranger, ont pris la parole Michel Péguy, Yves 

Avril, le pasteur Michel Leplay, Pierre Yves Le Priol, Robert Marcy, Patrick Kechichian 

 

Comment mieux présenter notre ami qu'en citant le cardinal Philippe Barbarin d'après les 

Cahiers de Saint lambert : "Je ne sais pas si vous connaissez Jean Bastaire, un vieux monsieur 

enthousiaste, admirateur, admirateur de saint François d'Assise et passioné d'écologie, un 

coeur pur. Je crois que par des publications, il aide la conscience chrétienne à se réveiller sur l 

question de la Création. Aujourd'hui, il va plus loin encore et travaille le lien entre écologie et 

Rédemption. Il s'y aventure humblement en chrétien , en théologien et en poète" de fait , Jean 

aura promu avec détermination l'écologie, notamment dans ses derniers livres Pour une 

écologie chrétienne, Pour un Christ vert, ou La Création pour quoi faire ? 

 

Mieux que beaucoup , n'aura-t-il pas rapproché la théologie et l'écologie qui sont desormais 

comme deux soeurs. Elles se tiennent par la main pour affirmer la primauté du Christ 

cosmique et rédempteur. Mieux que beaucoup n'aura-t-il pas honoré l'oeuvre des grands 

prophètes de notre temps, Charles Péguy, Pierre Teilhard de Chardin, et plus encore Paul 

Claudel qui l'a tant impressionné. C'est à lui qu'il avait consacré son dernier ouvrage , en 

attente de publication aux Editions du Cerf et qui devait succéder ainsi aux Conversations 

écologiques. 

 

Jean Bastaire était l'un des meilleurs parmi les meilleurs d'entre nous. Qui mieux que lui aura 

fait l'éloge de la fidélité au temps de l'éphémère. Qui meiux que lui aura fait l'apologie des 

noces et glorifié l'éternel féminin, qui lieux que lui aura fait audience à la Création humiliée et 

à ses convulsions contemporaines, qui mieux que lui aura célébré cette terre de gloire dans 

laquelle il est entré aux côtés d'Hélène, son épouse. Il aura eu une grande joie de l'arrivée du 

Pape François et d'un retour à l'esprit d'Assise. en tout et avant tout, Jean se réfèrait à l'apôtre 

Paul. dans la seconde Epitre aux Colossiens, Paul rapporte que demandant de l'aide au 



Seigneur, il entendit le Seigneur répondre " Paul, ma grâce te suffit" Cette grâce, elle a abondé 

pour Jean Bastaire. Puisse-t-elle l'accompagner dans son nouveau parcours. 

 

Olivier Moulin Rousssel 

Président d'honneur de l'Espace Bernanos et vice Président de l'Association Internatinale 

Saiont Roch 

 

Cet hommage rendu à notre ami Jean à Saint roch dans la Chapelle du Calvaire fut suivi d'une 

messe dans la Chapelle de la Vierge concélébrée par Mgr Olivier de Berranger , le Père 

Thierry de L'Epine et le père Bruno Beltramelli avec un bref         de Claire Daudin 

 

la revue l'Amitié Charles Péguy dans son numéro de janvier-mars 2014 a fait écho à cette 

manifestation et notamment aux interventions de Michel Péguy et Patrick Kechichian dont 

voici des extraits 

 

EXTRAITS 

 

Michel Péguy: 

 

Les publications de jean Bastaire se sont succédées. Elles me donnaient à approfondir la 

pensée de Péguy et mettaient en lumière des aspects de lui inconnus, ou méconnus. 

ses écrits me révélaient un autre visage de mon grand-père et de son oeuvre: au delà de l'icône 

de ma jeunesse, c'était un Péguy fait de chair et de sang , un homme et un écrivain 

indissolublement liés , avec ses joies et ses combats, les tourments de sa vie, les attachements 

de sa pensée et de son coeur, son approfondissement intérieur , et tout ce qui fut à l'origine de 

sa veine créatrice, et donna naissance à son oeuvre " Péguy, tel que je l'ignorais" 

 

D'autre sauront dire mieux que moi qu'au-delà du spécialiste de Péguy, Jean Bastaire s'est 

révélé être un pionnier de l"ECOLOGIE chrétienne" et a écrit de nombreux ouvrage sur ce 

thème  qui lui était très cher. C'était pour lui une grande joie que d'être reconnu comme un 

écrivain " humaniste chrétien" du XXème siècle. Il a été très heureux en particulier, 

d'apprendre que toutes ses oeuvres, tous ses manuscrits, ses documents, ses lettres, ses 

archives aient été choisies par l'Université de Clermont-Ferrand pour y créer un fonds " Jean 

Bastaire" avec une salle qui porte son nom et celui de sa femme, où plusieurs étudiant font 

déjà des travaux de recherche sur son oeuvre. 

Merci Jean 

 

Patrick Kechichian: 

Jean Bastaire ou " l'insurrection de la charité" 

 

la mort de Jean Bastaire , le 24 aout 2013 à l'âge de 86 ans , à Meylan près de Grenoble où il 

habitait depuis le début des années cinquante, n'a guère fait de bruit. Pas un ligne par 

exemple, dans Le Monde, journal auquel il lui arriva de collaborer et qu'il lisait fidèlement. Et 

pourtant, il tomberait bien mal , ici, le vieux et désolant poncif: sa mort fut aussi discrète que 

sa vie... Discret , pudique, il l'était certes pour lui-même, mais pas pour ses convictions, dns 

ses combats: là, il tenait essentiellement à se faire entendre... 

Ses indignations étaient à l'image de celles de Charles Péguy auquel il consacra tant 

d'ouvrages ( une dizaine) , d'énergie, d'abnégation, notamment à la tête de l'Amitié qui porte 

le nom de l'écrivain. Mais il n'y avait rien de passéiste ou d'irréfléchi dans cette passion. elle 

était conjuguée au présent de l'action et de la pensée, conformément à la leçon du grand ainé. 



 

indigné , Bastaire l'était bien sûr, comme Péguy , au titre de sa foi chrétienne. mais aussi de 

cettte autre conviction nullement contradictoire, laïque et civique celle-là , dans laquelle il 

avait été éduqué. L'antériorité- relative, moderne- de la République , de ce monde que Péguy 

nommait "inchrétien" demeurait un élément central de sa vocation . et pas seulement comme 

la vague nostalgie d'un temps révolu. " Péguy m'a accompagné toute la vie et permis de 

devenir le chrétien catholique socialiste libertaire que je suis toujours" affirmait-il il y a deux 

ans dans un entretien accordé à Pauline Bruley 

 

C'est au coeur même de cette foi et de cette appartenance que Jean Bastaire mena le grand 

combat de sa vie, en faveur de l'Ecologie. Ce combat il ne pouvait le concevoir 

qu'intégralement chrétien et plus que cela: mystique. La lutte âpre parfois... 

Ainsi lorsqu'il interpella les autorités franciscaines- sans être vraiment entendu- pour la 

promotion d'un Nouveau franciscanisme ' Parole et Silence, 2005) Dans son esprit, il 

s'agissait moins de christianiser l'écologie que de rendre le christianisme à sa vocation 

essentielle, c'est à dire écologique. et dans ce but , les disciples actuel du Petit Pauvre d'Assise 

avaient , ont , un devoir impératif.... 

 

"L'homme est ministre de l'Univers remis entre ses mains. Ila  charge de le gérer afin que 

l'univers engendre le fruit dont il est porteur pour l'éternité des siècles" ( Pâques de l'univers, 

Arfuyen, 2010) Cette haute vision et considération de la Création - avec, mais aussi sans 

majuscule- il en avait tiré la substance et la justification de toutes ses lectures , de la Bible aux 

Pères de l'Eglise, et jusqu'à Paul Claudel. des écrits de ce dernier, qu'il chérissait autant que 

Péguy, il tira une belle anthologie ( Conversations écologiques, le Temps qu'il fait ,2000) " 

loin de toute émotion romantique ou de toute fusion panthéiste , il s'agit d'établir un concert 

de louanges entre des êtres vivants dont chacun a un rôle à tenir, si minime soit-il », écrit-il 

dans sa préface. 

 

 


